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tes. Mais nos bonnes familles sont nombreuses, nos congréga
tions paroissiales sont florissantes. Mais de nos collèges et de 
cos couvents sortent tous les ans des recrues nouvelles pour le 
clergé et la vie religieuse. Mais nos prêtres et nos soeurs, pour 
l'oeuvre de Dieu, s’en vont par toute l’Amérique et même jus
qu'en Chine. Des péchés se commettent hélas ! parmi nous. 
Mais on s’amende, on fait pénitence, au moins quand arrive le 
moment suprême on revient à Dieu. Bien rares sont ceux qui 
s'endurcissent et s’obstinent jusqu’à l’heure dernière. On les 
compte : quelques unités en vingt ou vingt-cinq ans. La croisa
de de la tempérance a obtenu les plus beaux résultats. L’oeuvre 
des retraites fermées fait un bien considérable. Des conférences 
apologétiques ont eu, au Gésu, l’hiver dernier, le plus complet 
>uccès. La communion fréquente est en honneur. I.es petits 

Ienfants sont devenus les apôtres de l’Eucharistie. Le Sacré- 
I Coeur est plus honoré que jamais. Des municipalités se consa
crent à lui. On lui élève des monuments, comme ailleurs aux

grands hommes. Et certes, l’Homme-Dieu n’est-il pas le plus 
'grand de tous 1

Tout cela, ajoute Monseigneur, ce sont de grandes consola
tions. Nous les devons à la grâce de Dieu. Nous les devons aussi 
aux prêtres du Christ, qui sont les apôtres et les ouvriers do
Dieu... “ Gloire à vous, mes prêtres, et, vous, ô mon Dieu, 
kénissez-les ! ”
I Enfin, pour terminer, Mgr l’archevêque demande qu’on 

brie de mieux en mieux, avec le pape, pour la paix, pour la 
paix glorieuse, pour la paix selon la justice. Cette guerre terri- 
ile a commencé par la violation sacrilège des droits les plus cer- 
ains. On sait où sont les violateurs et les responsables. Mais 
lieu plane au-dessus de toutes nos misères. Ce drame sanglant, 
ni ruine le monde, il prendra fin quand Dieu voudra. “ Nous 
ivons, ô Dieu puissant, que le dernier mot en tout cela sera 
it par vous, et, parce que vous êtes un Dieu juste et bon, que 

(sera un mot de justice et d’amour. ”


